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PRÉSENTATION

Dans une société patriarcale, des relations, des normes socia-
les et un langage sont établ is, dévalorisant1 et subordonnant2
les femmes aux hommes. Cela se manifeste à travers des pra-
tiques quotidiennes de discrimination et de violence envers
les femmes, qui ont en outre moins de pouvoir, moins d’accès
aux ressources et moins de droits. Cette forme d'organisation
sociale s’impose dès la naissance à travers la social isation des
rôles de genre, ce qui amène les individus à normal iser cette
structure d'inégal ité et à l 'intégrer dans leurs façons de pen-
ser, d 'agir et de ressentir.

Bien que cette structure sociale soit profondément enracinée
dans notre société, el le peut être transformée par le biais de
pol itiques publ iques, d ’organisations sociales col lectives, ainsi
que par la réflexion et l 'action individuel les. À cet égard, Mé-
decins du Monde Suisse - Mission Mexique a développé une
série d'initiatives visant à identifier, prévenir et répondre aux
diverses manifestations de la violence basée sur le genre (VBG),
en mettant en place des programmes éducatifs et artistiques
dans les écoles, les quartiers et les institutions.

1 . Certains exemples présents dans la vie quotidienne incluent de
phrases tel les que : "tu frappes comme une fil le", "tu n’es pas une
vieil le", entre autres.

2. Des exemples de cette subordination sont par exemples des dispa-
rités de revenus entre hommes et femmes, une participation pol itique
moins importante, des croyances selon lesquel les les femmes doivent
rester à la maison et/ou être les seules responsables des tâches mé-
nagères et des soins.
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Quelle différence entre le manuel
et la boîte à outils ?

Médecins du Monde - Mission Mexique a créé un manuel
méthodologique pour la mise en place d’activités visant à pro-
mouvoir les mascul inités non violentes, en travail lant directe-
ment avec les hommes. À partir de ce manuel , et en se basant
sur une revue des pratiques existantes de différentes ONGs,
une boîte à outils a été développée pour facil iter l ’uti l isation
du manuel méthodologique.

La boîte à outils se compose d’un mini-guide théorique, d’un
mini-guide méthodologique et d’une évaluation pré et post-test.

• Le mini-guide théorique propose une revue des con-
naissances minimales nécessaires ainsi que des bonnes
pratiques concernant la mise en place des atel iers sur
la mascul inité positive.

• Le mini-guide méthodologique détail le l ’approche
méthodologique développée, ainsi que les considéra-
tions logistiques pour la mise en place des activités.

• L’évaluation pré et post-test est un modèle de test
conçu et prêt à l ’emploi pour mesurer les connaissances
acquises suite à la mise en place des atel iers avec les
hommes.

Le manuel et la boîte à outils s'adressent aux intervenant.e.s
éducatif.ve.s, aux professionnel .le.s chargé.e.s de l 'orientation
éducative dans les écoles, aux animateur.trice.s d'atel iers, ainsi
qu'à toutes cel les et tous ceux qui sont intéressés par la pro-
motion d'espaces de réflexion et d'action avec des groupes
d'hommes issus de contextes différents.

PRÉSENTATION
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QUELLE EST L'APPROCHE
MÉTHODOLOGIQUE ?

Bien qu'i l existe plusieurs méthodologies ou approches pour
mener des activités de formation et de réflexion en groupe,
nous avons choisi les suivantes car el les ont la qual ité d'être
participatives, expérientiel les, critiques et permettent l 'auto-
régulation au sein des groupes, c'est-à-dire que le groupe lui-
même fixe l 'horizon à atteindre. Notre approche méthodolo-
gique est basée sur  : les pratiques narratives, l ’éducation
populaire, la communauté de recherche et la psychoéducation.

Qu'est-ce que sont les pratiques narratives ?

Les pratiques narratives offrent une perspective pour le
travail psychosocial , thérapeutique et/ou communautaire qui
considère les personnes comme des experts de leur propre
vie. El les partent du principe que les individus réagissent
toujours aux problèmes ou aux difficultés en puisant dans un
éventail de ressources (compétences, capacités, croyances)
qui les aident à surmonter les difficultés auxquel les ils sont
inévitablement confrontés tout au long de leur vie.

Le terme "narratif" fait référence à l 'importance que nous ac-
cordons à l 'histoire de notre vie et à la manière dont nous
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nous la racontons, lu i donnons un sens, la reconstruisons et la
réécrivons. Les pratiques narratives englobent différentes
manières de comprendre nos histoires de vies et de repren-
dre le contrôle dans leur narration (devenir le conducteur de
nos vies), en mettant l 'accent sur la capacité à réécrire notre
propre histoire en col laboration avec nos communautés, dont
nous sommes indissociables. L'approche narrative tient comp-
te des événements vécus, du contexte, des croyances de
chacun. Dans ce cas, nous nous efforçons d'élucider les con-
cepts abstraits des processus mentaux pour les rel ier à des
comportements spécifiques et entièrement identifiables dans
le comportement de chaque personne.

Qu'est-ce que l'éducation populaire ?

L’éducation populaire est un modèle éducatif de pratique
émancipatoire et d'intentionnal ité pol itique décolonisante,
dépatriarcale et démocratisante, qui recherche la participa-
tion horizontale. Parmi les techniques d'éducation populaire,
nous avons particul ièrement util isé le Théâtre de l 'Opprimé
(Boal , 2004), optimisant notre méthodologie pour travail ler
avec le corps des hommes et identifier l 'oppression subie, à
partir du niveau somatique.

Qu'est-ce que la communauté de recherche?

La méthodologie développée s’est inspirée également de
Matthew Lipman (1980), à l 'origine de la Philosophie pour En-
fants, qui définit la communauté de recherche comme une
forme de discussion rigoureuse, démocratique et réfléchie,
construite au fil du temps avec un groupe d'apprenants. Lip-
man considère également la réflexion des individus sur une
question spécifique comme un engagement à une exploration

QUELLE APPROCHE METHODOLOGIQUE A ÉTÉ DEVELOPPÉE ?
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autocorrective, un processus de recherche et d'examen ra-
tionnel des arguments, des faits, des critères et des principes.

Qu'est-ce que la psychoéducation ?

Dans les pratiques de soins de santé mentale, la psychoédu-
cation impl ique de transmettre des informations aux individus
souffrant d'un trouble afin de développer et de renforcer les
capacités à faire face de manière plus adaptée à diverses si-
tuations. Dans le cadre du travail sur les mascul inités non
violentes, la psychoéducation vise à fournir des informations
sur les schémas mascul ins violents. Son objectif est d’aider les
hommes à les identifier, à les reconnaître et à les accompag-
ner dans le processus de transformation de ces schémas.
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DE QUELS OUTILS AI-JE BESOIN
POUR CRÉER DES ENVIRONNEMENTS
D’APPRENTISSAGE ?

Quels éléments favorisent la création
d’environnements d’apprentissage ?

La planification appropriée d'un cours, d 'un atel ier ou d'un es-
pace de réflexion est essentiel le pour créer un environnement
d'apprentissage adéquat. Lorsque nous parlons d'environne-
ment d'apprentissage, nous faisons référence aux conditions
propices à l 'apprentissage, comprenant trois dimensions :

• La dimension socio-affective : accords, l imites, méca-
nismes de soins, traitement horizontal et communication   ;

• La dimension cognitive : éléments didactiques, matériel
approprié, informations claires, ressources technologi-
ques ;

• La dimension physique : conditions environnementales
et physiques de confort et de sécurité.
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Qu'est-ce qu'une carte descriptive ?

Une carte descriptive3 est un outil permettant d'organiser de
manière cohérente et logique les activités, tout en gérant de
manière adéquate le temps et les ressources. La sélection des
activités pour un atel ier ou un cours dépend des objectifs, du
nombre de participants et du temps disponible.

L'ensemble des activités d'une carte descriptive représente
une séquence didactique4, c'est-à-dire une série d'étapes et
d'activités l iées entre el les pour atteindre un certain objectif.

Bien qu'i l existe de nombreux modèles de cartes descriptives,
i l est suggéré, sur la base de l 'expérience acquise dans le
cadre de la présente proposition, de prendre en considération
les éléments suivants  :

• Nom de l’atelier.

• Objectif de l’atelier  : Description de ce que les partici-
pants sont censés réal iser en termes d'apprentissage.

• Concept de soutien/ réfléxion  : Cette section englobe
des éléments conceptuels ou des messages clés que

3. En général , le terme carte descriptive peut être util isé pour décrire
soit une séance individuel le, soit une séquence d'enseignement plus
longue. Dans le manuel et la boîte à outils, chaque carte descriptive
représente une séance individuel le avec un objectif spécifique.
Cependant, les cartes descriptives peuvent également être assemblées
pour former une séquence d'enseignement plus longue.

4. Une séquence didactique est un ensemble structuré d'activités
pédagogiques organisées dans un ordre précis dans le but de contri-
buer à l 'atteinte d'un objectif pédagogique. Chaque carte descriptive
représente une séquence didactique.

DE QUELS OUTILS AI-JE BESOIN POUR CRÉER DES ENVIRONNEMENTS... ?
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Numéro de la session
et nom de l 'atelier

Concepts/réflexion
de soutien

ActivitéObserver

Problématiser

Briser

Activer

Masculinités
dans le sport

COULEURS :
LIGNE DE FORMATION

Objectif,
axe thématique,
axe méthodologique,
temps et matériel

—FORMAT D’UNE CARTE DESCRIPTIVE—
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l 'animateur doit garder à l 'esprit lors de l 'élaboration
des activités.

• Questions  : L'importance de l 'introduction de questions,
dans cette méthodologie, corrrespond à un position-
nement qui encourage l 'enquête et la curiosité à l 'égard
des participants et de leurs univers de significations.
Les questions ne sont pas uniquement introduites dans
la conclusion et le bloc de clôture, mais leur inclusion
est encouragée tout au long des activités.

• Axes liés  : Cette partie décrit le ou les axes thémati-
ques auxquels chaque carte descriptive est associée,
ainsi que l 'axe ou les axes méthodologiques avec les-
quels chaque session a été construite.

Sur ces cartes descriptives, d ’autres éléments constitutifs ap-
paraissent comme  :

Activité  : Le nom de l 'activité à réal iser est indiqué, ainsi
que les instructions détail lées à donner au groupe, la
manière dont le groupe sera organisé, et les questions
visant à recueil l ir l 'expérience.

Matériaux : Une l iste de fournitures ou de matériaux
nécessaires est donnée. Notez qu'i l peut être nécessaire
d'adapter certains matériaux au contexte ou de les
remplacer par des alternatives locales plus facilement
disponibles ou plus appropriées pour l 'activité.

Temps  : La durée approximative du déroulement de
l 'activité est notée.
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Connaissance de soi : L'expérien-
ce émotionnelle est rarement la
priorité de la réflexion ou de
l'introspection. Vivre avec le
stress, l'anxiété ou la dépression
est souvent pensé comme natu-
rel, alors qu'il s'agit en réalité
d'un résultat de la reproduction
des normes de genre "devoir
être/faire…" pour définir les
identités masculines.

Relations de pouvoir : Être un
homme dans un système patriar-
cal implique des privilèges dont
nous ne sommes pas toujours
conscients. Rendre visible notre
rapport au pouvoir nous permet
de prendre position pour réduire
les inégalités structurelles subies
par d'autres identités et minorités.

Paternité et affection : Nos
premières expériences émo-
tionnelles se construisent à
travers nos liens parentaux. Dans
de nombreux pays, l'absence du
père dans la prise en charge des
enfants est très courante : on
pourrait dire qu'en réalité, les
hommes abandonnent leurs

enfants en renonçant à leur
responsabilité paternelle.

Précarisation et qualité de vie :
L'état de bien-être et l'accès à
une vie digne résultent parfois
d'aspirations, mais aussi de frus-
trations dans le modèle de mas-
culinité hégémonique ("un
homme doit toujours avoir de
l'argent dans son portefeuille" /
"un homme doit toujours rame-
ner le pain à la maison").

Autonomie personnelle : La
capacité des individus à assumer
la responsabilité de leur propre
existence, de leurs actions, de
leurs pensées et de leurs rêves,
ainsi que des conséquences qui
en découlent. Cela implique de
cultiver un sentiment appelé
"devenir le conducteur de nos
vies", également désigné par le
terme "ré-auteur" dans le con-
texte des pratiques narratives.

L’ENSEMBLE DES AXES THÉMATIQUES
COUVERTS PAR CETTE BOÎTE À OUTILS

19D’HOMMES À HOMMES : MINI GUIDE MÉTHODOLOGIQUE
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Quels éléments sont nécessaires pour
instaurer un climat de confiance
et de respect avec le groupe ?

Avant d'entamer tout processus éducatif ou réflexif, i l est im-
pératif de créer un cl imat de confiance, de respect, de col la-
boration et d'engagement avec les participants. Cela signifie
mettre en place les conditions socio-affectives et cognitives
suffisantes pour créer un environnement favorable à l 'appren-
tissage.

Le cadre se compose des éléments suivants :

• Présentation et accueil : À ce stade, le ou la facil ita-
teur·rice salue le groupe, dit son nom et d'où il vient,
prononce quelques mots de bienvenue et remercie les
participants de leur présence. I l est nécessaire de pré-
senter clairement et concrètement la portée du cours,
c'est-à-dire ce qui est attendu en termes d'apprentis-
sage, de changements, d 'actions ou de résultats. Les
activités à mener, le calendrier et les objectifs peuvent
être détail lés.

• Activités de brise-glace et détente : I l est recommandé
d'intégrer une activité ludique, permettant aux
participants d’interagir, de faire connaissance, de jouer,
de se détendre et d’établ ir un cl imat de confiance et
de confort.

• Identifier les attentes : Créez un espace pour découvrir
les attentes des participants vis-à-vis du processus et
dél imiter sa portée. Cela impl ique de discuter des
aspects sur lesquels on travail lera, ce qui peut être
ajusté ou inclus, et de clarifier ce qui ne fait pas partie
du processus et ne sera donc pas traité.

DE QUELS OUTILS AI-JE BESOIN POUR CRÉER DES ENVIRONNEMENTS... ?
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• Accords de coexistence : Pour organiser le travail de
groupe de manière efficace et garantir que tous les
participants se sentent en sécurité, i l est nécessaire
d'avoir des accords de coexistence. I l s’agit de déclara-
tions simples et claires exprimant ce qui est nécessaire
pour que les personnes se sentent en confiance, à l 'a ise
et en sécurité pendant le processus. Idéalement, ces
accords de coexistence devraient être élaborés col lec-
tivement, mais si le temps manque les éléments suivants
peuvent être envisagés.

ÉLÉMENTS POUR
LES ACCORDS DE COEXISTENCE

Aspects de communication : incluent des élé-
ments tels que la manière de demander la
parole, les caractéristiques des participations,
les éléments facilitant l’écoute attentive, le
fait d'appeler les gens par leur nom.

Aspects concernant l’autosoin et la prévention
de la violence : précisent des éléments tels
que le respect comme base de travail, la con-
sidération pour le corps d'autrui, la valorisa-
tion des différences, etc.

Mesures pour réduire les distractions :
incluent la mise en mode silencieux des té-
léphones, l'évitement des conversations pa-
rallèles, et l'établissement de pauses pour
se reposer et consulter ses messages per-
sonnels.
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Comment une séquence didactique est-elle
basée sur l’approche des pratiques narratives ?

Pour ce processus de formation axé sur les mascul inités non
violente, la séquence didactique s’articule autour du témoig-
nage, du questionnement, de la documentation et de la mise
en relation.

Témoigner : L’étape initia le du processus de
construction d'un savoir col lectif consiste à re-
connaître ce que les gens savent déjà sur le
sujet, à explorer leurs expériences, leurs croyan-
ces et leurs émotions. I l s’agit également d'iden-
tifier les mythes ou les idées fausses que les
gens peuvent avoir. Ce processus vise à stimu-
ler la participation, à susciter l ’intérêt pour la
thématique et à encourager la réflexion critique.
I l s'effectue généralement par le biais de discus-
sions guidées, d 'une réflexion sur une actual ité
ou un événement récent, et/ou de questions
génératives.

Respect de la confidentialité et respect de la
vie privée : impliquent l’établissement d’un
code de confiance fondé sur la confidentialité
des aspects personnels partagés au cours de
la session de travail.

Aspects logistiques : incluent la planification
des temps de pause, l’établissement d’horaires
et la mise en avant de l'importance de la
ponctualité.

DE QUELS OUTILS AI-JE BESOIN POUR CRÉER DES ENVIRONNEMENTS... ?
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Questionner : Une fois que les connaissances,
les idées ou les émotions du groupe concernant
le sujet ont été recueil l ies, i l est suggéré d'uti l i-
ser des techniques participatives qui permet-
tent d'aborder le sujet sous un autre angle. Par
exemple, expérimenter le contenu à travers le
corps, créer des situations hypothétiques, éla-
borer des scénarios alternatifs, réfléchir à des
idées ou à des comportements inconscients.

Documenter  : Le moment le plus important
d'un atel ier n'est pas tant l 'activité de démarra-
ge, mais plutôt le moment où les participants
réfléchissent aux idées, aux émotions et/ou aux
pensées suscitées par l 'activité (où ils théori-
sent), et les confrontent à leurs connaissances
antérieures. Ce processus permet de générer
de nouvel les réponses ou de modifier les pré-
cédentes, les adaptant ainsi à leur contexte. En
général , ce processus est généré par des
discussions de groupe, des conclusions indivi-
duel les et/ou des questions génératives.

Créer des liens  : À ce stade, des conclusions
col lectives peuvent être tirées, intégrant les
points de vue et les expériences des partici-
pants aux activités. Cela permet également de
résoudre les préoccupations et d’explorer ce
qui était important. Si nécessaire, des informa-
tions supplémentaires ou des messages clés
peuvent être fournis pour renforcer l 'informa-
tion ou donner une autre perspective sur la
situation traitée.
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Quelles activités puis-je réaliser ?

Les cartes descriptives peuvent être util isées en fonction du
temps (jours - heures) dont vous disposez pour travail ler avec
un groupe d'hommes et les objectifs que vous souhaitez at-
teindre. Pour la boîte à outils, 15 cartes descriptives ont été
sélectionnées à partir du manuel5, cel les qui ont un impact
significatif sur les groupes d’hommes et qui conviennent
également à divers contextes.

Chaque carte descriptive possède des couleurs distinctes, qui
définissent un objectif de formation précis  :

• VERT CLAIR – OBSERVER  : Cette l igne de formation
est proposée pour les groupes avec lesquels aura l ieu
une première rencontre et avec lesquels on souhaite
commencer à identifier et à réfléchir sur la manière dont
ils ont construit leur identité en tant qu’hommes, et
comment ils établ issent des l iens avec d'autres personnes.

• ROSE CLAIR – PROBLÉMATISER  : Bien que la
problématisation soit recherchée dans toutes les séan-
ces, cette l igne d'action se concentre sur l ’effort de
réflexion et de remise en question des normes de genre
qui définissent le devoir d’être un "homme", des privilè-
ges qu’i l engendre dans la structure sociale, ainsi que
des formes de violence qu’i l exerce.

• ROUGE – ROMPRE  : L'objectif de cette l igne de
formation est de permettre aux participants de recon-

5. Les activités ont été sélectionnées à la suite d’atel iers organisées
dans diverses missions de Médecins du Monde Suisse, qui ont eu l ieu
au Bénin, au Cameroun et au Mexique.

DE QUELS OUTILS AI-JE BESOIN POUR CRÉER DES ENVIRONNEMENTS... ?
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naître l 'impact de la violence dans la construction de
leur identité en tant qu’hommes, de reconnaître le
malaise fondamental que cette idendité représente et
d'identifier les schémas comportementaux, émotionnels
et de pensée à transformer pour adopter de nouvel les
formes de mascul inité et se détacher des autres.

• BLEU CLAIR - ACTIVER  : Dans cette l igne de forma-
tion, l 'objectif est que les participants proposent des
actions pour transformer leurs pratiques quotidiennes
dans une perspective de mascul inités non violentes, en
s'engageant à les mettre en œuvre.

• BLEU FONCÉ- MASCULINITÉS DANS LE SPORT  :
Dans cette l igne de formation, un ensemble d'activités
est proposé pour travail ler avec les hommes sur le foot-
bal l (qui est l 'expérience de travail que nous avons
réal isé), mais cela peut être adapté à d'autres contextes
et sports qui sont régul ièrement mascul inisés. Cette
l igne de formation comprend également des activités
basées sur une méthodologie ludique et coopérative.

Dans le manuel D’hommes à Hommes , une carte curriculaire
a été développée qui sert seulement de guide (voir pages 44,
45, 46), mais vous pouvez util iser les cartes descriptives en
fonction des besoins que vous identifiez dans votre groupe.
Chaque carte descriptive peut constituer à el le seule une
session. De même, les cartes descriptives peuvent être l iées
à d'autres cartes, ce qui vous permet d'élaborer différents
"itinéraires" pour aborder vos sessions. L'activité "Fais-le sa-

voir à tout le monde" est proposée en guise de séance de
clôture.
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QUELLES CONSIDÉRATIONS
OPÉRATIONNELLES ET LOGISTIQUES
FAUT-IL PRENDRE EN COMPTE ?

Pour créer un environnement propice à l ’apprentissage, i l est
nécessaire de prendre en compte les dimensions socio-émo-
tionnel le, cognitive et physique. Les considérations suivantes6
sont fournies pour garantir un cadre approprié.

Quelles considérations pour
l’espace doit-on avoir ?

• L'espace doit être bien éclairé (de préférence par la
lumière naturel le) et ventilé.

• Les chaises doivent être confortables et en bon état.

6. Dans le manuel D'homme à Hommes , des recommandations sont
également fournies pour les invitations. Étant donné que de nombreux
éléments ont été déjà abordés dans les Bonnes Pratiques du mini-
guide théorique, i l a été décidé de ne pas les ajouter ici. Pour plus
de détails, veuil lez consulter la page 147 du manuel .
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• I l est nécessaire que l 'espace soit assez spacieux pour
disposer les chaises des participants en forme de demi-
cercle, tout en laissant un espace central adéquat pour
les activités participatives.

• I l ne devrait pas y avoir plus de quatre tables : une pour
placer le projecteur, une pour le matériel , et deux
autres au cas où un support serait nécessaire pour
écrire, dessiner, modeler, etc.

• I l est indispensable d’avoir des instal lations sanitaires
en bon état, comprenant une chasse d’eau fonction-
nel le, un lavabo approvisionné en eau, du papier toi-
lette, du savon pour les mains et des serviettes en
papier.

Quelles considérations pour
le matériel doit-on avoir ?

Bien que le choix des matériaux puisse varier en fonction des
conditions économiques disponibles, voici une l iste des
éléments considérés comme essentiels :

Tableau blanc
Paperboard / Tableau à feuil les
Marqueurs effaçables à l ’eau et pour tableau blanc
Feuil les réutil isables ou des feuil les blanches
Post-it
Crayons ou stylos
Papier à grand carreaux
Projecteur et ordinateur

QUELS CONSIDÉRATIONS OPÉRATIONNELLES ET LOGISTIQUES... ?
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Haut-parleur
Ral longe électrique
Ruban adhésif
Porte-badges réutil isables ou étiquettes autocol lantes
pour indiquer le nom des personnes.

Quelles considérations pour
l’alimentation doit-on avoir ?

De même, ce paramètre dépend des conditions économiques,
mais i l est important de le prendre en compte lors de la pla-
nification du programme de formation, car cela apporte du
confort aux participants.

• Assurez-vous d’avoir un distributeur d'eau potable ac-
cessible ou des bouteil les.

• Si possible, proposez du café et/ou du thé.

• Privi légiez les fruits plutôt que des biscuits ou du pain.

Quelles considérations pour
le temps doit-on à avoir ?

• I l est suggéré qu'un atel ier dure au maximum 6 heures
ou au minimum 2 heures.
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• Dans le cas de sessions de 6 heures, i l est essentiel de
prévoir un temps pour une pause.

• Dans tous les cas, i l est recommandé de structurer les
séquences didactiques en tranches de 2 heures maxi-
mum, en prévoyant de courtes pauses ou des activités
de relaxation.

• Accordez une durée maximale de 30 minutes pour la
pause ou d'une heure pour le déjeuner.

• I l est important que l 'équipe d'animation soit présente
sur le l ieu une heure avant le début de la session pour
aménager l 'espace et préparer le matériel .

Quelles considérations concernant les
participants doit-on avoir ?

• Dans le cadre d’un processus constructif et participatif
tel que celui proposé, visant à susciter des discussions
profondes, à approfondir les réflexions et à tirer plei-
nement parti des techniques participatives, i l est recom-
mandé de former un groupe de participants comprenant
au moins 15 personnes et au plus 30.

• Lorsqu’i ls bénéficient d’une plus grande l iberté, les
hommes se sentient davantage en sécurité. Nous avons
observé qu'offrir un environnement sécurisé pour per-
mettre aux hommes de s’exprimer impl ique une attitude
dénuée de jugement, où leurs contradictions sont ac-
ceptées, et où ils ont la possibil ité de faire des blagues,

QUELS CONSIDÉRATIONS OPÉRATIONNELLES ET LOGISTIQUES... ?
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de s'exprimer, de préserver leur anonymat ou de ne pas
participer à des activités avec lesquel les ils ne s’iden-
tifient pas.

Quelles considérations pour
la sécurité doit-on avoir ?

• I l est important de vérifier auprès du responsable du
l ieu où se dérouleront les atel iers les mesures de sécu-
rité et les protocoles en cas d'urgence, afin de local iser
les sorties et les points de rassemblement en cas de
sinistre.

• Assurez-vous d’avoir une trousse de premiers secours
contenant certains médicaments tels que ceux contre
les maux de tête, la diarrhée, la fièvre, ainsi que les
essentiels pour les premiers secours.
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COMMENT ÉVALUER LE PROCESSUS
DE FORMATION ?

Les initiatives de ce type devraient s’accompagner de straté-
gies d'évaluation permettant de recueil l ir des informations
pertinentes afin d’amél iorer les cycles de la formation et de
rendre des comptes aux bail leurs de fonds et aux participants,
tout en contribuant à la production de connaissances.

Quels éléments sont importants pour évaluer
le processus de formation ?

Dans le cadre du processus de formation, on identifie les con-
naissances sur les sujets abordés au cours des sessions, avant
et après la participation à l 'atel ier. Ces données aident à
évaluer l 'acceptation et l 'appropriation des thèmes, ce qui
permet de procéder aux ajustements nécessaires pendant la
mise en œuvre. De plus, des témoignages peuvent être re-
cueil l is pendant le processus de formation sur les perceptions
et les expériences vécues concernant le contenu thématique.
À cet effet, les instruments suivants sont util isés :
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LISTE D’ENREGISTREMENT

Les l istes ont pour objectif d’identifier les personnes présen-
tes lors des atel iers. Ces informations permettent :

• D’effectuer rapidement un décompte du nombre de
personnes assistant à l ’atel ier.

• De préparer les certificats.

Recommandations

• L’enregistrement se fait au début de l'atelier. Par
conséquent, la table d'inscription doit être installée
avant l'arrivée des participants.

• Ce moment est également utilisé pour distribuer des
badges ou des étiquettes permettant d'identifier les
participants de la manière dont ils préfèrent être
nommés.

TESTS PRÉ ET POST

Les participants passent deux tests de connaissances. Ces
informations permettent de recueil l ir des informations sur les
thèmes abordés lors de l 'atel ier. Les objectifs des tests sont
les suivants  :

• Le premier test vise à évaluer les connaissances, atti-

COMMENT ÉVALUER LE PROCESSUS DE FORMATION   ?
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tudes et pratiques préalables des participants concer-
nant les sujets abordés dans l 'atel ier.

• Le deuxième test vise à évaluer l ’acquisition des con-
naissances par les participants, ainsi que le changement
d'attitude et éventuel lement le changement de pratiques.

• Les deux épreuves sont identiques, ce qui permet de
mesurer l 'impact des sessions.

Les tests col lectent des informations sur divers aspects,
notamment  :

• Les données d'identification des participants, tel les que
le genre, la situation professionnel le, l 'appartenance
ethnique, le fait de parler une langue autochtone, etc.

• Les réponses à des questions portant sur des contenus
spécifiques.

Dans la boîte à outils, un modèle d'évaluation pré et post est
inclus. Selon les cartes descriptives choisies, des questions
supplémentaires peuvent être ajoutées, et certaines peuvent
être supprimées ou remplacées par d’autres qui vous parais-
sent plus pertinentes.

Recommandations

• Dans la conception des tests, les réponses à choix
multiples ont l'avantage de faciliter la réponse et de
simplifier la systématisation. Les inconvénients sont
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que l’information peut manquer de profondeur et
que les réponses peuvent être données de manière
aléatoire.

• Lors de la conception des tests, l’utilisation des ré-
ponses ouvertes permet une identification plus
approfondie des perceptions et des expériences des
participants. Cependant, l’inconvénient majeur rési-
de dans le besoin d’un travail plus conséquent pour
classer ces réponses.

• En pratique, les tests sur papier sont plus simples à
remplir pour les personnes âgées ou celles ayant un
accès limité aux ressources technologiques. De plus,
leur utilisation garantit que les participants répon-
dent. Cependant, l'inconvénient est que la systémati-
sation prend du temps et peut s'avérer difficile en
raison de la calligraphie des participants.

• Les tests effectués à l'aide de ressources en ligne,
telles que Google Forms, peuvent être effectués après
l'atelier, ce qui permet une meilleure gestion du
temps. Ils rationalisent également le processus de
systématisation de l'information. Leur inconvénient
réside dans la nécessité de tenir compte de l'accès
aux appareils électroniques et à l'internet pour le
remplir. De plus, il est difficile de s'assurer qu'ils
seront remplis et on risque une perte d'informations.

COMMENT ÉVALUER LE PROCESSUS DE FORMATION   ?
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SYSTÉMATISATION

La systématisation repose sur le contenu thématique et la
carte descriptive. Les informations sont saisies dans des for-
mulaires comprenant des questions incitatives pour facil iter
et orienter la col lecte des données. Les photographies du
processus de formation font également partie de la systéma-
tisation.

L'objectif de la systématisation est le suivant :

• Disposer d’informations détail lées sur les processus.

Recommandations

• Au début du processus de formation, informez les
participants que la collecte d'informations inclut les
témoignages et les photos. Mentionnez que ces in-
formations seront utilisées pour les rapports. Vous
pouvez également demander l'autorisation de
partager les photos sur les réseaux sociaux ou
d'autres médias liés au projet ou à des publications
officielles.

• Créer les formulaires de collecte à partir du des-
criptif du programme, ce qui facilite la collecte et
l'analyse des données.

• Vous avez également la possibilité d’annoter les
récits sur les formulaires pour les repérer lors des
rapports finaux.
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• Pour la systématisation, cherchez un emplacement
dans la salle où l'ensemble du groupe peut être vu
et entendu.

COMMENT ÉVALUER LE PROCESSUS DE FORMATION   ?
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